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Le probleme de l'habitude chez Destutt 

de Tracy et chez Bichat 

Masashi MIW A 

Dans l'histoire du probleme de l'habitude de Condillac a 
Maine de Biran, les pensees de Destutt de Tracy et de Bichat 

ne sont pas a negliger. C'est pour avoir reconnu !'importance de 

ce probleme que Tracy l'a choisi comme le sujet de concours. En 

effet l'habitude semblait pouvoir etre un des clefs pour !'analyse 

des idees ou pour l'ideologie. Ses observations du phenomene de 

l'habitude sont exactes. Tracy a precise bien les effets multiples 

et souvent contradictoires de l'habitude. Mais ses explications 

ne sont pas trさsingenieuses. Elles sont tantot trop physiologiques 

et tantot trop intellectualistes, etant trop reductrices a l'habitude 
de jugement. C'est lui qui a donne le nom de motilite au toucher 

mobile, mais il n'a pas bien integre cette idee a sa theorie de 
l'habitude. 

Bichat a bien remarque la nature a la fois active et passive 
de I'habitude en la rapportant a sa distinction fameuse entre la 
vie organique et la vie animale. C'est dans la vie animale que 

l'habitude exerce son influence, et dans la vie animale meme elle 

influe de maniere inverse sur la sensation et sur le jugement. 

Mais Bichat n'a pas bien explique ces effets. 
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《Resnobis sirnilis》ーlernoi irnaginaire, son 

double et son desir selon Spinoza 

Osamu UENO 

Le sujet spinoziste est celui de l'inconscient: il se croit sujet 

libre parce qu'il est conscient de son appetit et ignorant des 

causes qui le disposent a appeter (Ethica, I, appendix). Mecon-

naissance de soi est done essentielle au sujet. L裕lmehumaine 

selon Spinoza n'a aucune connaissance de ce que l'appetit 

s'efforce d'affirmer, parce que l'ame qui est l'idee (et l'idee de 

l'idee) du corps dans l'entendement divin, est exclue de la 

perception de ces idees memes dont !'affirmation est l'appetit. 

L'appetit est une affirmation de la verite qu'il ne voit pas. 

C'est dans cette lacune que se glisse un moi imaginaire pour 

servir de suppleance: suppleance desirable du soi inconnu. Mais 

par ou. se glisse-t-il? Comme nous le demontre Spinoza, c'est 

par !'imitation des affections d'une chose semblable au sujet. Cela 

implique qu冷 l'origine, le moi est une image speculaire d'un 

autre semblable qui entraine des affections mimetiques du sujet. 

Capture de l'image doublee, le desir finit par aboutir a l'ambition 

insatiable qui engage le sujet dans les relations conflictuelles et 

indissolubles avec ses semblables. Notre lecture de la troisieme 

partie de l'Ethique en degage dans son ordre geometrique cette 

theorie de la generation du moi imaginaire qui est hante par son 

double. 
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Le mouvement de la《memoire》chezBergson 

ー versla perception distincte. 

Kenji KATO 

En reprenant le prolbeme de l'union de 1冷meet du corps 

dans Matiere et memoire, Bergson avance une nouvelle fa(;on de 

penser la matiere et l'esprit. 

Il regarde la matiere comme ensemble d'images et la definit 

comme un present qui recommence sans cesse. Par la perception 

pure qui est en droit la coincidence partielle de la matiere et du 

sujet, s'acquiert la connaissance limitee qui n'est ni subjective 

ni relative. Quant a l'etre independant de l'esprit, il le regarde 

comme la memoire. L'etre de la memoire ne se definit pas par 

le concept d'etre, mais au contraire sa maniere d'etre le definit, 

et celle-ci consiste dans le flux irreversible du temps: passe, 

present et avenir. 

Si on considere ainsi la matiere et l'esprit, le probleme de 

l'union de l'ame et du corps est de demander comment la memoire 

accepte la perception pure, c'est-a-dire demander quelle est la 

relation entre le present et le passe dans la memoire. Cette 

relation se trouve dans la reconnaissance attentive ou se trouvent 

unies la memoire du corps et la memoire independante. Ces 

deux memoires s'unissent a travers les deux processus: le scheme 

moteur et la projection excentrique des souvenirs. Dans cette 

union la perception confuse devient la perception distincte. Celui 

qui met en jeu ces deux memoires, c'est le mouvement de la 

memoire elle-meme. Ce mouvement consiste dans le va-et-vient 

entre les deux memoires et exerce avec la totalite du passe une 
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poussee en avant. C'est lui qui dissout le cercle vicieux entre 

les deux memoires complementaires. 

Par consequent, Bergson considere le probleme de !'union de 

l'~me et du corps comme relation temporelle du present et du 

passe, et explique cette union par le mouvement de la memoire 

fondamentale qui les traverse. 

La rationalite des passions 

一essaisur les Passions de rame 

Taro MOCHIZUKI 

Le dernier ouvrage philosophique de Descartes intitule Les 

Passions de l'ame nous parait poser une enigme difficile a inter-

preter. Descartes visant toujours la connaissance claire et dis-

tincte, y est en effet oblige de traiter du domaine qui concerne la 

pratique des hommes, c'estふdiredu domaine qui est sujet a 

I'obscurite et a la confusion. 

J. -M. Beyssade a rappele qu'il y a trois domaines d'argument 

chez Descartes, qui correspondent aux trois types de notions primi-

lives, a savoir les notions intellectuelles, les notions corporelles 

et les notions de leur union, et que la classification des passions 

fournie par Descartes dans la deuxieme partie et la troisiとme

partie des Passions de l'ame correspond a !'introduction du troi-

siさmetype de ces notions. Les notions primitives sont, dit 

Descartes, 《commedes originaux, sur le patron desquels nous 

formons toutes nos autres connaissances》,et《toutela science des 

hommes ne consiste qu'a bien distinguer ces notions, et a n'at-
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tribuer chacune d'elles qu'aux choses auxquelles elles appar-

tiennent》.Chacune a done, comme l'a justement rappele Beyssade, 

sa propre place dans l'arbre de la philosophie, c'est-a-dire dans 

la science. 

Or, si l'etude de l'union de 1冶meet du corps dans la philo-

sophie cartesienne concerne ulterieurement《laprudence dans les 

affaires》,c'estふdirela sagesse de notre vie a son niveau de la 

praxis, elle doit concerner alors ce domaine ou se rencontrent les 

interets de chacun, OU se realise la condition reelle de l'existence 

des hommes en tant qu'ils sont des etres qui vivent sur terre. 

L'etude de ce domaine n'est donc autre que l'ob jet de la 

philosophie pratique. Le traite des Passions de l'ame etudie tout 

d'abord le probleme dualiste du rapport de 1冶meet du corps, 

mais cela n'est qu'au sein de ce domaine qui est propre a cette 

philosophie pratique. Mais il ne sera pas etonnant que nous y 

trouvions des arguments d'ordre pratique en meme temps que 

des arguments d'ordre theorique, pourvu que nous nous rappelions 

ce fait que la caracteristique de ce traite consiste en ceci que le 

problさmedualiste du rapport de 1冷meet du corps s'applique au 

niveau meme de la relation pratique des hommes, a savoir sur 

la dimension de la praxis. 

Pour la commodite de l'expose, nous poserons d'abord les 

trois hypotheses, et en suite nous les demontrerons une a une. 

1) La premiere hypothese: dans le courant de la vie d'un 

homme ayant sa propre identite en tant qu'il est un individu 

unique, il existe une certaine successivite des passions, produites 

par l'interaction entre l'ame et le corps et variees selon leurs 

dispositions. 

2) La deuxieme hypothese: cette successivite des passions 
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opere un mouvement synthetique des diverses passions; elle les 

synthetise comme l'acte unique d'un homme qui est a la fois un 

etre corporel et un etre spirituel, comme l'acte qui realise 

l'accord entre les fonctionnements de 1頃meet du corps. 

3) La troisieme hypothese: que ce mouvement soit d'abord 

oriente vers la finalite naturelle, c'est-a-dire vers la finalite 

etablie prealablement par !'institution de la nature, cela n'empeche 

en aucune fa~on les hommes d'etre ouverts au domaine pratique, 

mais au contraire il se deploie pour la constitution de la rationalite 

propre a ce domaine; ce deploiement nous permet par ailleurs 

de voir la demarche cartesienne vers la morale definitive. 




